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par un puiblic dle miliewrs depes-
n)es, parmi lesqulles igur lat Reuin
elle-mêmffe.

Un homme perspicace, feu sir lien-
ry Colle, l'un des cransir dv
l'ensegnemnt ehiqeeAge
terre, vit là, le germne d'une îinsýtitut-
tion permnanente à creer. Il y conisa-
cra ses efforts. Grâce à l'appui dtu
duc e Westinster, fûIt créé en 187 3,
l'école Normale Nationale de cuils'ie,
(National Training School wf Cook-
ery) Désormais la uisinet prenait
rang parmi les iscienices et les, arts.

L'Bcole Normale dle cutisinef obtIint
l'usage gratulit des bâtimienits de

,South Keonsington jusqu'JI1au Imo-
ment où, en 1889, elle alla s'installei
dans les vastes et superbes locaux dq
Bluckingham Palace IRoad.

La construction qui a coûté plus
de40,000 dollars, s'élève sur uit ter-
ranmis a la disposition de l'école

pnat99 ans, par le duc de West-

Depuis, 1903, l'école Normale de
ciie a. étendu son programme
pordevenir une école complète d'é-

cnmie domestique ; outre la cuisi-
non y enseigne tout ce qui touche

à a. tenue du ménage, le blanchissa-
gles ouvrages de main, lacoi-
to, etc.

Aujourd'hui, les principales villes
anlies possèdent de bonnes écoles
tecnques pour la formation de miaî-

tessculinaires. Rien que dans le
]yaume-U ni on rencontre 26~ éco-

lesNormales que, le Départemenit d'é-
dction a spécialement reconnues
porla formation d'institutrices de

Une des grandes difficultés làt aus-
si ft de vaincre l'hostilité des pa-

retet surtout des mères de la
clsepopulaire. 'D'après les unes,
lusfilles perdaient leur temps ;

,datres allant Jusqu'à dire qu'elles
nedésiraient point voir leurs filles

8,prenreà faire un travail aussi
sl.(They did not wish their girls

to jarnto do sucli dirty work ).
Us utorités scolaires continuèrent

oe1r uvre, et petit à petit 'ensei-
gnejIentde la cuisine se, géýnér&1isa,
,et initparac wqurir la faveur des
g .eae des parent.

A I ' hostit pièrelI",k'ý 1uccédèret

lcigumtii t a ~ 1uaié Le

cours domes~tiqe 1 Lodrs 'Iut

crûilt chaqueilg Pili LL jou dan l~ wt IýAt-

proo.) rtion as. Li 1, - cor de
CuLisineu furent'it suivi\ parj 17,2,E

jourd ii réuiretmt donut fory

410[II com tié o ngls

dans lus ecole prmirs d'arè le
mêmes pricis tet sur-1, les mêmesl ha-
ses qu'eni Anige-teirreý.

AIailheure -ilet, lI o., ie ali
glaises nie sont pas, au1ssiaace

dans l'Il iucilt iolîmngre utu

la province de QubqLVo % aez que

le gouvernement <lu1 Canladi latisse àL

Chacune dje ses,,oine l'auttonomý11il
administrative et légý-islattive. Le è

glemient dles quleutionIsdenin-
mient varie et dIiffreý del pro vi1ce IL

province. Paris totela proinc de

Québec (>n nie comlpte. qu'uneseule
institution pouvaniilt se,111))' rapocherU

du1 genre de l'c l ménagè,re. Le
penlsionnat deý N.-). del lLobewrva fonl-

dé. en 182par Les, Uru ineld Q

bec. Cette inlstitutioni donne plus spé'-

une bonne feýrmiIère-; 'eýst plutôg. t une14
école professionnlelle.,

l n'Wexiste dans laà provice deué
bec aucune organ1isagtlqin réu Ilère.

pour les, cours mngrdans. les

écoles primaiiire-s et L auris >alr cn
tre les provincesanlied'tri
et de la Nouvelle-Ecî~ ont organli-
sé l'Ecole Ménaèi'ed'un façon ats-

Deus191)3, (on aL cimm ncl'(o oir.
ganisation de cette mnatière- dans lit>
provinces du NueuBusik
Manitoba et Colombiie.

Dans l'On1tario et la. 'Nouv4ele
Ecc>sse la 8cience éagr est consi
déréýe comme une partierglied.
Système d'éducation; el reçoit l'ai
de législative et des èleet pour
voient à ce que les futures maltres
ses suivent, avec fruit, cette branchd
du programme. On en>eigne dans lce
écoles prirnafr publiques et dani

eis éclS, supérus, t lg

Ie', d't4aio lipoet àt<>iItt35 les
files 'étudel deq la praltique d11s chuo

lion énagèe tehniqu pou les

D)anis l' Ot t r« q, toUe ls écoles

Nor kle lot oiaiéde ur

Luts I'e si )11t toutes toqnueýsa sili

lxc4'l>tioli, 11 su t1 \ivr Le leon e . (1> t de 11

subj ir, suir (.-At4. brnce un ex11 amenLIIf
éivalent1 à, cilu pass sur le .ms

tre ýs ma) tèes du prgame Eu <
tre, ~ .e ens fils qu 1 >i fi tl<'n

de i la cine domei stiquel( son1t oi
gés d f rquenI 1terles cours dînlsti-

tilts spéýc1iux. tels, que111 ol Noir-

ie de cienc ut d',1rt domlestiqule.
( OnarioNorai Shoolof )omles-

ltc Science lind Art ), é'tmLI.l>lýie à l a-
m1Liton, l'isýtitu4t Madnl,i v il

vE,.Liliani I na Là

Torono. Apès q couris de triois tou
quate anées 'étue, ls jenesfil-

p ou r m i d >e t o du i g ra dl de a c h e

tique Iinstitué( et conér pr l'Unii

vstéde Trno

il- o-rganlisation anIgIlaise pour lEo
le Mnagèe. n coitéde dames

(knt ognssous les aupie dul

Yotnnr tg ),V e , i,'s ; ffistiani AssoviiL
tlion,. une (,t;o 1l de b' ci is ine1(, ds tinée'x
auilx jeunl ies fillets dul monde, au x élé-

Vvs des, é'coles et. auit do.5tq
es divers cours se donnoint depuis

quelque's anesont suivis par un
bonl nombre dlèeet les dames

* ptrnnese epèrent arriver àl dloi-

*ter- lat ville d'une écl éaèecoml-
p)lf'4te poulr lit population anlaIixe.

Marie de Beau~jeu.
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